
 

11 octobre 28ème dimanche du TO Philippiens 4 

10 J’ai éprouvé une grande joie dans le Seigneur à voir maintenant refleurir vos bonnes 

dispositions pour moi : elles étaient bien vivantes, mais vous n’aviez pas occasion de 

les montrer.11 Ce ne sont pas les privations qui me font parler ainsi, car j’ai appris à 

me contenter de ce que j’ai.12 Je sais vivre de peu, je sais aussi être dans l’abondance. 

J’ai été formé à tout et pour tout : à être rassasié et à souffrir la faim, à être dans 

l’abondance et dans les privations.13 Je peux tout en celui qui me donne la 

force.14 Cependant, vous avez bien fait de vous montrer solidaires quand j’étais dans 

la gêne.15 Vous, les Philippiens, vous le savez : dans les premiers temps de l’annonce 

de l’Évangile, au moment où je quittais la Macédoine, je n’ai eu ma part dans les 

recettes et dépenses d’aucune Église, excepté la vôtre.16 À Thessalonique déjà, vous 

m’avez envoyé, et même deux fois, ce dont j’avais besoin.17 Je ne recherche pas les 

dons ; ce que je recherche, c’est le bénéfice qui s’ajoutera à votre compte.18 J’ai 

d’ailleurs tout reçu, je suis dans l’abondance ; je suis comblé depuis qu’Épaphrodite 

m’a remis votre envoi : c’est comme une offrande d’agréable odeur, un sacrifice digne 

d’être accepté et de plaire à Dieu.19 Et mon Dieu comblera tous vos besoins selon sa 

richesse, magnifiquement, dans le Christ Jésus.20 Gloire à Dieu notre Père pour les 

siècles des siècles. Amen. 

La lecture liturgique propose les v.12-14, et les v.19-20 ; il est préférable de prendre en 

compte l’ensemble de la péricope. 

Questions 

1) Repérer l’organisation de ces versets en étant attentifs au thème de la 

« reconnaissance » très présent dans ce passage ; 

2) Quelle est la position de Paul vis-à-vis des dons des Philippiens ? 

L’organisation des versets 

On peut représenter ainsi l’organisation du texte selon C.Focant : 

4,10 : reconnaissance de l’apport des Philippiens 

        4,11-13 : mise au point ; Paul ne parle pas à cause de besoins 



4,14-16 : reconnaissance de l’apport des Philippiens 

        4, 17 :  mise au point ; Paul ne recherche aucun bienfait 

4,18-20 : reconnaissance du don de Dieu 

 

Reconnaissance de l’apport des Philippiens (v.10-13) 

Paul reconnait et remercie pour les dons que les Philippiens lui ont fait parvenir. Bien 

que, jusqu’alors, ils n’avaient pas eu l’occasion de manifester leurs bonnes dispositions 

à l’égard de Paul, ils sont restés fidèles à sa personne, ils l’ont montré en venant à son 

secours. Paul sait vivre avec ce qui s’offre à lui, même si c’est peu. Paul expose ainsi un 

comportement courant chez certains philosophes grecs. En effet, le monde grec 

connaît l’autarcie, c’est-à-dire le sage stoïcien sait être libre vis-à-vis des aléas de la vie. 

Paul se trouve dans la même situation, mais sa liberté face aux fluctuations de la vie a 

une source complétement différente, c’est le Christ ressuscité qui suscite sa liberté et 

son indifférence vis-à-vis de l’abondance et des privations. Paul a grand souci de 

rappeler que ce n’est pas le besoin qui lui fait reconnaître la générosité des Philippiens. 

 

Malgré cette indifférence face aux biens, Paul reconnait le bienfondé de l’apport des 

Philippiens (v.14-17) 

Même s’il ne recherche pas les apports des Philippiens, il se réjouit en pensant à ce 

qu’ils ont fait pour lui au cours de sa mission en Macédoine. Paul ne recherche pas des 

biens, des dons, mais le bien des Philippiens. Leurs dons les enrichissent spirituellement, 

car Dieu est au cœur des échanges entre Paul et les Philippiens. 

Reconnaissance du don de Dieu (v.18-20) 

Paul conçoit les dons des Philippiens comme un acte cultuel : « une offrande 

d’agréable odeur, un sacrifice digne d’être accepté et de plaire à Dieu »(v.18). C’est le 

langage cultuel de l’AT, mais il est spiritualisé. Le geste des Philippiens vaut tous les 

sacrifices. De plus, les Philippiens ne perdent rien dans cet échange qui se compose de 

l’évangile apporté par Paul- et des dons des Philippiens.  Dieu lui-même comblera 

surabondamment les besoins des Philippiens, grâce à la médiation du Christ Jésus.  



La séquence s’achève sur une doxologie(v.20). 

 

Père Jean-Pierre Lémonon 

 

 


